




































Le cinéma 

RESPONSABILITÉ DU SPECTATEUR 
René Dasen 

La grande majorité de nos contemporains a maintenant admis que le cmema est un art, 
autonome, aussi digne d'être étudié et admiré que la musique, la peinture, l'architecture et la 
poésie. Mais bien peu oseraient, entre un concert et un film, choisir carrément en faveur du 
second. Le cinéma est encore instinctivement considéré comme inférieur aux autres arts. 
On n'accorde pas à un Eisenstein, à un René Clair ou à un Dreyer le même respect ni la 
même admiration qu'à un Gide, à un Honegger ou à un Picasso. Cette inégalité de traitement 
tient à plusieurs raisons. 

La plus importante, je crois, vient de ce que l'art cinématographique n'a que cinquante 
ans. A cet âge où l'homme commence à s.e pencher sur son passé, le cinéma se sent à peine 
dégagé de ses langes. Quels jugements porterions-nous sur la musique ou la peinture s'ils étaient 
aussi jeunes ? Comment apprécier un art dont nous ne connaissons par l'écran que les primi­
tifs ? Les autres arts ont l'avantage d'être discutés à l'école. Le cinéma n'a pas de classiques. 
Pour beaucoup de nos concitoyens, Racine ou Shakespeare ou Beethoven sont de grands 
hommes parce que leurs professeurs le leur ont dit et répété ; mais ils n'ont jamais eu la 
curiosité de vérifier eux-mêmes la véracité de ces propos. C'est en toute sécurité d'âme qu ïls 
voient leurs filles assister aux transports de Phèdre en rut ou aux complexes freudiens d' Hamlet. 
Cela ne peut être nuisible puisque le professeur recommande le spectacle. Mais ils proteste­
raient avec la dernière énergie contre la projection de L'Opéra de Quat-sous. Le professeur a 
oublié ou n'a pas eu le temps de leur parler du théâtre élizabéthain et ils s'imaginent que ce 
film est l'œuvre d'esprits pervers. 

Le cinéma est un art polymorphe. On ne peut guère le définir. Il peut être lyrique, 
réaliste, dramatique ou comique. L'action, lorsqu'il y a un récit, peut se dérouler aussi bien 
entre quatre murs, comme au théâtre, ou passer d'un lieu à un autre, sans pour cela cesser 
d'être cinématographique. Il peut aussi ne pas y avoir d'action, mais une suite d'impressions 
dont la succession créera cet envoûtement sans lequel il n'y a pas de vraie œuvre artistique. 

Le public, même cultivé, est d'une ignorance crasse en ce qui concerne le cinéma. Il a 
besoin de guides et il n'en trouve pas, car le cinéma n'a pas encore son Boileau ni son Lessing. 
Il ne reste que ces cours du soir que sont les cinés-clubs. 

L'élite souvent abusée par la publicité tapageuse des marchands de pellicule craint les 
salles· obscures. Elle est cependant assez nombreuse pour constituer un public qui mérite que 
l'on réalise des films à son intention. Le problème du cinéma sera prêt d'être résolu lorsqu'il 
sera possible de spécialiser les salles. On verra naître alors le film à tirage restreint réservé 
aux « happy few ». 

Le spectateur ne doit pas oublier qu'il a le film qu'il mérite. C'est lui le responsable des 
pauvretés que l'on nous inflige généreusement chaque semaine. Lorsqu'il aura appris à distin­
guer un film de John Ford d'un film d'André Berthommieu, comme il a appris à faire la 
différence entre Henry Bordeaux et André Malraux ou à ne pas prendre Bernstein pour du 
Corneille, un grand pas sera fait. L'on pourra parler de culture cinématographique et les 
exploitateurs seront alors les premiers à remplacer leurs navets par des ananas. Dans le prochain 
numéro de « Pour !'Art», nous allons essayer de donner le moyen de séparer l'ivraie du bon 
grain et de permettre à chacun de juger un film selon des critères mieux définis. 

N. B. A l'intention de ceux que le septième art intéresse tout particulièrement, je signale 
les deux ouvrages fondamentaux de langue française: Histoire du Cinéma de Bardèche et Brasillach 
qui vient d'être réédité. Histoire du Cinéma de Georges Sadoul dont deux volumes ont déjà paru. 
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T e dessin est un cœur mis à nu. Il permet de sur­
L prendre un artiste dans l'intimité de sa pensée et 
de son œuvre. Témoignage fidèle, il traduit aussi 
bien la personnalité d'un maître que le style d'une 
époque. C'est une écriture. C'est une confidence. 

Or, voici que les Editions Mermod viennent de 
réunir en un luxueux album une suite de dessins 
français du XIX 0 siècle qui dormaient dans les por­
tefeuilles de grands musées et de collections particu­
lières 1 . Avec amour et patience, R. Huyghe et 
Ph. J accottet les ont fait sortir de leur cachette, et 
désormais nous pouvons tenir dans nos mains - et 
pour notre plaisir - ces pages couvertes d'une em­
preinte vivante. 

Précédées d'une étude aux vues larges et nou­
velles de René Huyghe, ces planches sont suivies 
de notices, où, dans l'espace de quelques lignes, 
Ph. J accottet a réussi à enfermer la vie de chacun 
des artistes choisis tout en éclairant leurs méthodes 
et leurs esthétiques par des citations heureuses. 

A feuilleter ce Musée Imaginaire, on reste con­
fondu devant les possibilités infinies du dessin. Avec 
un crayon, une plume ou une pointe d'argent, un 
artiste peut évoquer tout à la fois la forme, l'espace, 
la lumière, la couleur même. En s'appuyant sur les 
esquisses des maîtres qui ont aimé presque à l'excès 
l'un de ces termes, ou qui du moins l'ont élevé au­
dessus de tous les autres, on peut essayer de préciser 
quelques caractères du dessin. 

Dessiner, c'est toujours d'une manière ou d'une 
autre donner de la forme. Cette forme, on peut l'en­
velopper et la suggérer, comme on peut l'expliciter. 

1) René Huyghe et Ph. Jaccottet: 
Le Deuin français au XIXe siècle. Editions Mermod, 1948. 



Certains artistes s'efforcent avant tout de définir les contours qui cernent les 
figures, les lignes qui marquent les limites d'un corps dans l'espace. Ingres, 
Puvis de Chavannes, parfois Renoir tendent vers un dessin purement linéaire. 
S'ils traduisent le volume, c'est avec un minimum de modelé. Ils ne s'occupent 
pa..s du milieu où l'objet est placé. Ils lui assignent une situation de lumière. 

Mais, si les uns s'expriment par le contour, cette abstraction, d'autres suggè­
rent la forme par le clair-obscur. Ils ordonnent la lumière par ses intensités de 
clarté et d'obscurité, ils distribuent les valeurs qui s'échelonnent du noir au blanc, 
de la nuit au jour. Tantôt ils utilisent la tache comme Manet ou comme Cons­
tantin Guys, tantôt un grouillement de lignes qui s'enchevêtrent comme Dela­
croix. Le modelé qui n'est plus enfermé par un contour devient plus incertain 
dans son trait, plus ondoyant dans ses surfaces. Mais la forme tourne. 

Les valeurs aident le dessinateur à représenter le volume des choses, elles 
suggèrent aussi l'espace autour des choses. Elles disent la forme, et l'accord des 
formes entre elles. Chez un Corot, des lignes souples délimitent les masses com­
pactes des arbres. Mais l'atmosphère les déborde. Les valeurs colorées détruisent 
la forme statique et unifient toute la composition. 

On le voit, même si l'œil n'y perçoit que du noir et du blanc, un dessin peut 
être coloré. Delacroix, Corot ou Cézanne montrent avec un crayon non seulement 
la consistance des choses, mais la couleur absente, non seulement l'espace, mais 
le milieu ambiant. S'il y a des artistes qui sont surtout des dessinateurs à qui 
il arrive de peindre, il y en a aussi qui sont surtout des peintres à qui il arrive 
de dessiner. Pour un dessinateur comme Ingres, les ombres sont assombries. Pour 
un coloriste comme Delacroix, elles sont illuminées. 

Certains artistes même cherchent à atteindre dans leurs dessins les effets de 
la sculpture. Un Daumier, par exemple. Chacun de ses traits est un coup de ciseau 
qui fait apparaître une fraction de la forme, qui délimite un plan, qui le situe. 
L'espace dans lequel évoluent ses figures en mouvement n'est pas l'espace infini 
de Delacroix. Daumier crée des équivalences de sculpture en ronde-bosse par la 
vertu de son écriture plastique, sans jamais recourir au procédé usuel du trompe­
l'œil. On pourrait multiplier ces exemples d'interférences. L'un des intérêts 
premier, du livre de Mermod, est précisément de nous montrer que, même si 
les matières de l'art ne sont pas interchangeables, les techniques, elles, se pénè­
trent souvent, pour donner naissance à des formes nouvelles. F. D. 
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Une bonne nouvelle! 
POUR L'ART DISPOSE 

DÉSORMAIS D'UN SERVICE 

DE DISQUES 

Grâce à un accord établi avec les DIS­
COPHILES FRANÇAIS, nos membres 
peuvent dès ce jour bénéficier des ad­
mirables collections réunies et éditées 
par ce groupement dont l'activité ne 
cesse de se développer en France et à 
l'étranger. 
Un groupe d'amis, un pick-up, des dis­
ques. 
De bonnes soirées, où la musique se fait 
peu à peu la compagne familière et 
dont on veut savoir toujours davantage. 
Mais, Josquin, Lassus, Couperin, Ra­
meau ; Victoria, Monteverde, Scarlatti ; 
plus qu'on ne le croit, Mozart, Bach, -
pour n'en citer que quelques-uns - au­
tant de noms connus, autant de musi­
que inconnue. Tel est le point de départ 
des 

DISCOPHILES FRANÇAIS 

Leurs projets ? Faire connaître par le 
disque, à l'occasion par le concert, s'il 
le faut par l'édition, les œuvres qu'ils 
regrettent de ne voir figurer nulle part, 
ou qui ne leur semblent pas avoir la 
place qui leur revient. 
Puissiez-vous y trouver autant de plais.ir 
qu'eux-mêmes. 
Les membres de « Pour !'Art» peuvent 
désormais se procurer chacune de ces 
remarquables collections par l'entremise 
du Secrétariat. 
Chaque album est accompagné d'un li­
vret explicatif donnant, après une étude 
d'ensemble, l'analyse détaillée de cha­
cune des faces de chaque disque. 
Les disques sont livrés en album seule­
ment et au prix spécial de Fr. 8.- le 
disque pour les membres de « Pour 
!'Art». 
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COLLECTION 

Josquin 
(1450-1521) 

Chansons - Ensemble vocal Couraud 
Album VII - 4 disques No 31-34 
Motets - Ensemble vocal Couraud 
Album XIX - 4 disques No 84-87 

Brume/ 
( 14 ... -15 ... ) 

Messe - Ensemble vocal Couraud 
Album XI - 5 disques No 51-55 

Janequin 
( 1495-1560) 

Chansons - Ensemble vocal Couraud 
Album XII - 4 disques No 56-59 

Lassus 
( 1530-1594) 

Chansons - Ensemble vocal Couraud 
Album VIII - 4 disques No 35-38 

Motets - Ensemble vocal Couraud 
Album XXIV - 4disquesNo 104-107 

Victoria 
( 1535-1608) 

Motets - Ensemble vocal Couraud 
Album XXVI - 4 disques No I 12-115 

Monteverdi 
(1567-1643) 

Madrigaux -Ensemble vocal Couraud 
Album XX - 4 disques No 88-9r 



DES DISCOPHILES FRANÇAIS 

Couperin 
( 1668-1 733) 

!'Impériale - l' Apothéose de Lulli 
Orchestre de chambre Hewitt 

Album III - 6 disques No 11-16 

Pièces de Clavecin - Meyer (piano) 
Album XVI - 4 disques No 72-75 

Bach 
(1685-1750) 

Concerto italien, Fantaisie do min. 
Toccata ré min. - Marcelle Meyer 
Album XIII - 4 disques No 60-63 

Partitas si bém., la min. - Meyer 
Album XVIII - 4 disques No 80-83 

Toccatas do min. ré maj., Fantaisie 
et fugue la mineur - Marcelle Meyer 
Album XVII - 4 disques No 76-79 

Fantaisie chromatique et fugue, 
Partita en do mineur - M. Meyer 
Album XXII - 4 disques No 96-99 

Partita en mi mineur - M. Meyer 
AlbumXXIII - 4disquesNo 100-103 

Motets - Ensemble vocal Couraud 

Scarlatti 
( 1685-1757) 

Sonates - Au piano Marcelle Meyer 
Album XV - 4 disques No 68-71 

Haendel 
( 1685-1759) 

Suites - Au piano Marcelle Meyer 

Rameau 
( 1683-1764) 

Concerts en sextuor - Orch. Hewitt 
Album I - 6 disques No 1-6 
Pièces de clavecin - Meyer (piano) 
Album XIV - 4 disques No 64-67 
les Indes galantes - Dir. Hewitt 
Album VI - 6 disques No 25-30 

Mozart 
( 1756-1791) 

Concerto de clarinette, Ode funèbre 
Etienne et l'orchestre M. Hewitt 
Album Il - 4 disques No 7-10 
4 Adagios (Mozart) et Fugues (Bach) 
pour trio à cordes - Trio Pasquier 
Album IV - 4 disques No 1 7-20 
duos violon alto - J. e, P. Pasquier 
Album V - 4 disques No 21-24 
sérénades mi bémol et do mineur 
( instr. à vent) - direction Hewitt 
Album X - 6 disques No 45-50 
grande sérénade en si bémol 
(instr. à vent - direction Hewitt 
Album IX - 6 disques No 39-44 

Schubert 
( 1797-1828) 

Chœurs - Ensemble vocal Couraud 
en préparation 

Debussy 
( 1862-1918) 

Images et préludes - Marcelle Meyer 
Album XXI - 4 disques No 92-95 

Ravel 
( 1875- 1937) 

Les valses nobles et sentimentales 
Les Miroirs - Marcelle Meyer 
Album XXV - 4 disques No 108-111 



EN MARCHE 
Le printemps invite à l'essor. Mais d'abord, 

où en sommes-nous ? 

Réalisations 
Au cours de cet hiver ont eu lieu : 
- les 5 premières conférences du cycle : l' Art, langage de l'homme, 
avec E. Ansermet, Thierry Maulnier, R. Caillois, R. Berger et Jean 
Cocteau qui, à la veille de partir pour l'Egypte, a tenu à venir malgré 
tout pour nos amis, 
- les 5 premiers entretiens qui, grâce à la participation active du public, 
connurent une grande animation, 

- les six concerts de musique de chambre, fort goûtés et suivis, 
- 3 expositions: Jean Eicher-Loiseau, G. de Palézieux et Ant. Poncet. 

Outre les services d'expositions de reproductions, de voyages culturels, 
de conférences, « Pour l' Art » ouvre en collaboration avec les Discophiles 
français un service de disques. 

Perspectives 
- le Ministère de l'Education de Belgique vient de nous proposer des 
échanges de musiciens et de conférenciers ; cette nouvelle réjouira les 
artistes de chez nous qui pourront se faire entendre à l'étranger, 

- le Centre international d'échanges culturels de Paris vient de mettre 
à la disposition d'un étudiant membre de « Pour l' Art » une bourse lui 
permettant de passer 3 semaines en France cet été, 

- un nouveau programme de voyages culturels a été prévu en colla­
boration avec les centres culturels étrangers : en France, en Italie, en 
Espagne. 

Et maintenant ? 
Que chacun devienne membre : que chaque membre en trouve un autre. 
Un mouvement n'est digne de ce nom que s'il dispose du geste de chacun 
de vous. Nous sommes près de 500. Il faut être le double dans deux mois. 
La cause de « Pour l' Art » est entre vos mains. Que de possibilités quand 
nous serons nombreux à la soutenir ! Adhérez aujourd'hui même au 
moyen de la formule incluse. Outre l'ensemble des avantages qui vous 
sont assurés par votre inscription, vous recevrez les quatre premiers 
cahiers parus gratuitement. 

Secrétariat « Pour l' Art», Vennes sur Lausanne 
Tél. 3 45 26, compte ch. post. II. 11146. 


